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[00 : 00 : 50] 
Le nom c’est ELBISSER Aloyse, la date de naissance, le 9 novembre 1918 à Romanshorn en Suisse. 
Comme en Alsace en fin 1942, les Autorités Allemandes ont décidé d’incorporer les Alsaciens-
Lorrains dans l’armée allemande, ce qui m’a fait un grand cas de conscience, parce que ma 
connaissance de la vérité était assez limitée à ce moment-là. Et c’est par ma sœur aînée qui m’a (…). 
Comme je n’avais pas d’autres solutions, ou de partir à l’étranger en Suisse par exemple, mais il y 
avait de grands risques malgré tout, ou d’aller dans l’armée allemande, ou de refuser du fait de ma 
foi. C’est ce que j’ai décidé et c’est là que ma sœur aînée m’a conseillé de prendre le baptême en 
novembre 1942 à Mulhouse par le frère Genevois.  
Il fallait (…) prendre d’infinies précautions parce qu’au moindre doute, il risquait de se faire dénoncer 
et il risquait d’avoir pas mal d’ennuis. » 
Or, par ma sœur aînée donc, qui m’avait introduit dans « la vérité » par rapport à ce frère, il m’avait 
convoqué un dimanche. Le baptême s’est fait dans une baignoire, donc à son domicile. 
J’avais malgré mon niveau limité de la connaissance de la parole de Dieu, j’avais quand même acquis 
cette force de Dieu d’obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes d’après le texte des Écritures. 
 
Je me suis dit, mais d’obéir aux hommes pour aller faire (…) d’aller tuer des gens dans un pays 
étranger que je ne connaissais pas, à quoi ça m’aurait servi ? Et pour quelles raisons ? Pour satisfaire 
des idéologies de quelques supérieurs ? Alors, je préférais obéir à Dieu, là au moins, même s’il fallait 
souffrir pour cela, mais au moins c’était pour une cause juste. 
 
J’avais déjà un certain conflit avec mon père. Mon père avait peur des Autorités du fait que dans ma 
famille, j’avais déjà deux frères dont l’un avait été porté disparu en 1940 et l’autre avait déjà été arrêté 
parce qu’il voulait s’évader en Suisse. Il était déjà en camp de concentration et arrêté le 26 février 
1943. 
 
Quand j’ai dû passer le conseil de révision bien que je ne me suis pas présenté le jour ù j’étais 
convoqué pour faire acte que j’étais pas volontaire, le SS m’a demandé les raisons de ce refus. C’est 
alors que je lui ai dit que j’étais chrétien Témoin de Jéhovah. Arrêté et transféré à la Gestapo et après 
à la prison à Mulhouse. Et à partir de là au camp de concentration à Schirmeck en Alsace dans le Bas-
Rhin.  
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[00 : 05 : 02] 
Il y avait un portail de 4 m de haut en fer qui séparait le tout. À l’entrée du camp, c’était comme un 
camp militaire avec accès de par la rue, les gens qui passaient, ils ignoraient complètement ce qui se 
passait au-delà de ce portail. Une fois les gens passé ce portail, dans la majorité des cas, il y avait une 
vingtaine, une trentaine de SS munis de gourdins…de toutes sortes de choses, qui tombaient sur les 
gens, qui les maltraitaient de toutes sortes de façons. C’était du plat ventre que ce soit dans la boue 
ou n’importe comment, « hüpfen », sauter les pieds-joints tout ça, à plat ventre et courir au pas de 
gymnastique, pendant que les coups de trique, ça tombait. 
 
Au bout de trois semaines de ma présence au camp je suis tombé malade, j’ai d’ailleurs failli y passer. 
Et pendant neuf jours, ne pas pouvoir manger cela, un peu mastiquer un petit morceau de pain avec 
avaler trois litres d’eau ça ne passait pas. Ne pas pouvoir manger la soupe le soir, ne pas pouvoir 
dormir la nuit et de rester des jours entiers du matin de 7 heures jusqu’au soir à 6 heures avec un 
râteau dans la main pour pousser des petits cailloux. 
  
Mes chères sœurs, mes chers frères, mais y a des jours c’est le râteau qui me tenait debout parce que 
je voyais tout tourner. Au bout du septième jour, j’ai dû passer à la douche comme d’autres détenus. 
C’est là qu’un frère me voyait dans l’état physique où je me trouvais avec des yeux comme ça, je 
n’étais plus qu’un squelette vivant. Vous avez certainement dû voir des photos, des reportages. 
 
Parce qu’à un moment donné j’ai été appelé à la Gestapo à Strasbourg. Mais les frères qui étaient au 
camp et qui avaient passé précédemment m’ont dit de faire très attention aux réponses que j’allais 
donner parce que l’agent de la Gestapo, il avait une liste des questions qu’il posait. Notamment :  
« Qui c’est qui vous a introduit dans la vérité ?»  Bien sûr c’était un piège, parce que si par exemple 
on citait un nom, la personne risquait d’être arrêtée aussi. 
 
Dans d’autres camps de concentration je sais que des frères ont pu avoir peut-être par des moyens 
détournés, ils ont pu avoir des bibles et d’autres écrits mais à Schirmeck c’était absolument interdit.  
Donc on avait uniquement le contact entre les frères, y avait quand même comme on était à un 
moment donné 14 « frères » (-). Chacun avait sa petite (…) [son] petit point de vue ou connaissance, 
parce qu’il nous arrivait par exemple le dimanche après-midi où les Autorités nous laissaient un peu 
l’après [midi] de libre, on pouvait se réunir pour parler de la Parole de Dieu, pour nous encourager 
mutuellement.  
Je me suis toujours rappelé d’un texte que « l’ange de l’Éternel campe autour de ceux qui l’aiment, 
et il les délivre ». La nuit par exemple, quand on ne pouvait pas dormir et qu’on était angoissé du 
jour, par ce qu’on avait subi ou du lendemain où on ne savait pas ce qui allait se passer, c’est la prière 
qui pouvait nous soutenir. 
 
Au moment de Pâques 1945, nous étions donc en Allemagne entre Rastadt et Freudenstadt pour vous 
situer. 
[00 : 09 : 55] 
Et du fait que durant Avril, aux premiers jours d’avril, les troupes françaises ont donc traversé le 
Rhin. Donc on se trouvait à peu près à 40 km de là. Alors les Allemands, pris soi-disant de panique, 
ont dégagé le camp et ils nous ont fait partir sur cette route sur 160 km. 
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À la fin, les SS qui nous convoyaient nous ont remis à « l’organisation Todt ». Je ne sais pas si vous 
avez déjà entendu parler de cela. C’était une organisation militaire parallèle à la Wehrmacht. Et nous 
ont remis à ces gens-là et par-là on a été transféré dans un camp que ces gens géraient. 
Ça c’était déjà au mois d’avril ‘45, les derniers jours avant la Libération. Ça c’était le vendredi 18 
avril 1945. Et le dimanche 20 avril, on a pris le chemin du retour pour la France. Voilà. 
 
[00 : 11 : 22] 
 
Mots-clés : camp de concentration de Schirmeck (Alsace/Bas-Rhin/France) 
                    Organisation Todt ou Todd 
                   Chrétien Témoin de Jéhovah 
                   « la vérité » 
                   les « frères » 
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